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12ème Année. "Je sui& choae légère et vais dejieur enfleur." 12iême Année.
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sonnlet. avec certitude les reliques précieuses de de Lavai. Une remarque analogue peut
- tant de personnages distingués. Non ôtre faite sur la nature des cercueils que

Ste-Thêrèse, novembre 18 78. pas sans doute qlu'il soit permis de se l'on confiait àt la terre. Leur fragilité
MJonsieur le ffdacteur, plaindre particulièrement de la tenue joint£ à leur trop grande proximité et

Ceux de vos lecteurs qui ont eu l'c des régistres: le soin que l'un a pris de quelquefois même leur superposition
<'asion de visiter notre vilîagc, ont pu leur rédaction, dès l'origineo de la colo- n'ont pas peu contribué à la longue il
voir à droite de l'église paroissiale, une1 nie, ne laisse aucun doute sur leur exac- produire entre les ossements une confît-
assez longue maison en pierre, àtrois titude; mais que de particularités inté- sion regrettable. A part quelques cer-
étages, noirci-) par letemps, rtcnu essantes de temps et de lieux nous ai- cueils en plomb, comme celui du pre-
parmi nous sous le nom de Vie=x Pf ea- nuerions à avoir aujourd'hui et que nous muer Evêque de Québe-n, toutes les au-
bytlé'e. C'est là que pendant trente- ichercherions eti vain, itiéme dans les tres tombes anciennes semblent avoir
quatre ans vécut M. Ducharmie, c'est îù i documents les plus authentiques! Qui été de bois très-corruptible, dont il res-
n'lreu ses premiers élèves, et que le 1de nous pourtanît oserait blftmer les au- tait à peine quelques rares vestiees.

Pei Sminaire de Ste-Thérèse eut ses cêtres! Tel fait dont le récit parait d'a- Depuis quelques années, on s'est servi de
humbles commencements. Au printemps. bord très-clair, telle topographie dont cercueils en fer ou de tombes intérieures
dernier, comme la vieille habitation il'intelligence est facile aux contempo- en zinc parfaitement cimenté, et l'on a

Fenblat mnacr rine le diectursrains, devient souvent bien obscure pour pu constater que ce dernier mode sur-
dumbi mo nacer réo urene, las fairectdisa les gén6rations qui suivent. On com- tout présente de très-grands avantages.
ra le. n lasoyarnt démlfirue ds prend par là quelle richesse acquièrent Un ensemble dc circonstances défavo-
Ntef SErs an voanttessé,olit ne de avec le temps des détails qui au premier rables ont donc empêché la reconnais-
dreu qurednts datise, i. Jenleni-o d'oeil sembleraient inlutieux et sauce de la plupart des cadavres qui ont
receuillies an vol, je les ai couchées sur1 futil>es. Si une note, jetée en passant et été exhumés. Un fait certain cependant
papier: je vous les envoie. A retrouvée par hasard sur les pages vieil- et qu'une étude assez attentive des régi.-

maitennt e jgersi e snn voui lies de quelque ancien cahier perdu dans tres nous permet d'affirmer, c'est que
cerainemnt de aut sc soeul uin la poussière des bibliothèques, sert quel- les caveaux de Notrc-Dame ont été ne
ceraiment mérite outois isertion dans q ufois à réodetueune question tout temps, ou il peu près, le lieu deles colonneside votefi g neti daense dhistoire, combien lie sont pas j.lus suprême repos des classes les plus éle-lescolnne devote entlleAliiffe. utiles ce renseignements exacts qu'un vées de la société.

.E: VIEUX PRESBIYTÈRE, chroniqueur consciencieux lègue à la Et pour ne mentionner d'abord que
S rniea~ fac. on Z. ou. upostérité !les laîques, rappelons que l'ancienne

Cette botte domeure à lantique apaa" Ce que nous oublions nous-mêmes de noblesse du pays s'y trouve presque tout
Da", le. Jours dSantreftel salle de science. faire, nos pères ne crurent pas toujours entière. L'Eglise de l'Hôtel-Dieuî et
Qui fat de nos asés lhonorabe ber . nécessaire d'y porter attention. C'est son vieux cimetière nous ont ravi, il est
Le# anciens souvenir, du fond de leur tomikau spécialement le cas pour ce qui concerne vrai, des noms célèbres : M. de Mésy,
Del.po eobrritxde oafounlsece les inhumations faites dans notre anti- le Sieur Guillaume Couillard, Mfadame
Voldgent dans le. airs à lilè.& do l'olsoau. que cathédrale: non senlemgknt les actes de Lauzon Charny, etc. Mais la cathé-
Toyez-.iua à trnters les ombres de la brume, dressés en ce circonstances n'indiquent drale de Québec ne saurait leur céder la
tesor oproener s nubrillnt costume p as toujours suffisamment l'endroit de gloire que feront à jamais rejaillir sur
CUn ntme au-dean, du castel démoli 1 l'église où a eu lieu telle s.épulture, mais, elle les tombeaux des Beccard de Gran-
Es.co toun eenpene. ôbon 1onier ur.iarme quand ils le mentionnent, c'est souvent ville, des Desm2eloisesf, des Verneuil, du
q!ui du ciel vient verser le tribut d'ue Jarmo d'une manière vague et uni ne saurait Sieur Gaultier de la Chenaye, du Sieur
Sur le bord d'un puss .&'abîmatit dana l'oubli fbannir toute inoertitude. *Les familles de la Villeraye, des Legardeur, des

-------- Josiezee. n'avaient pas non plus alors, semble-t- D'Auteuil, des Repentegny, des Char-
Basilique de W.-Dame de Québee. il, l'heureuse habitude de i.iettre sur les tier de Lotbiniêre. lerMinons cette

cercueils me plaques commémoratives énumération bien incomplète par le nom
2'rVGSL da(cGtroieAfaita en 18K77. qiredisent le nom et les titres du dé- de M. Claude de Ramezay, seigneur de

(Suite.) funt, ainsi que la date Au décès. Ce la Gez, gouverneur de la ville et du
n'est guère que depuis vingt à trente guvernement de Montréal, qùi mourut

Lorsqu'on sait le nombre si considé- ans que cet usage se pratique régulière- le 1er avril 1724 et qui fut inhumé le
rable de 4,,jul'tures qui ont eu lieui dais ment, et encore se sert-on trop fréquem.- lendemain.
l'église paroissiale de Notre-Dame de ment pour cela de métaux que la rouille ' M. de Ramezay n'est pas le seul
qu6bec, lorsqu on se rappelle surtout rouge avec une grande rapidité et aur4 homme puissant dont les dé ouilles
cette aéie de noms qui zrèument tous lesquels un ne retrouvé que très-diffici- mortelles reposent dans l'Eglisee Qué.

les gered'illuàtrtion et d'ont luelàues lemnent les caractère qu! y avaient été bhec. ' Quatre gouverneursl français y
uns mêmae sont ài glhrieux ýJur 1 histoire traê&s. Ue plomb semblq le métal le sont venus, soixante-douze ans plus tard
de noe" -as on 'A saisi d'un vif 1e- piu pasp.ropre à ces sorteà d'inscripin et en un même jour, êherchelr un dernier

gex e n kAtnt qune 'l'on a «laissé à la témoin celle que l'on à .qtrguvée si bi; asile psl'nndee'IE ieds
poetérift6 ai peqt de moyens d'identifier conservée sur la to*mbe de Monseig neur L Rcolets oiY il@* avaient d'abord leur



Sépulture;- ce sont M. de Frontenac, tiaient de découvrir. Faut-il surtout présentaut piassé, et ils ont permis (le
dont l'inhumation avait eu lieu le ler que l'op n'ait pas songé il mettre dans réunir dans un meule tombeau tous les
décembre 1608 ; M. del Callittres, le 28 un eoft1ret spécial les restes dles qouver- laïques qui, à divers derés, furent l'hion-
mnai 1703 ; M. le Marquis Rigawd de neure, lorsqu'on les tira tics rulnes dle sieur (le la ptrie et la couso!lion (le
Vaudreuil, le 13 cetobre 1725 et AI. de 1'Eglise dleï Récollets pour les trauspor- 'Eglise. C'est ce qui a ét fait Apré.
la Jonquiarc, le 20 mars 1752. (1) La ter 31 lit cathédrale!1 Il eùt peut-être été les travaux d'exhumation de la nef on
translation (le lturs restes, ainsi que des possible (le le faire, puisque, d'ap-ès ce a detne rassemblé avec soin le ossements
ý)sements des religieux de l'ordre et des que 1lhistorien Smithi semb le laisser en- quo l'on avait pu retrouver, et mainte-
autres personinages enterrés 01n ce lien, tendre, ont retrouva alors danis les dé-» nant ils reposent en paix daus d foes fosse
fut fatite le dinmanchxe, quatorzième jour coînbres les plaques commém:oratives communes, mais encore dans cette cathé-
<le septembre 1796, c-à-il, huit jours qui avaient été fixées sur leuira cercueils drale où ils avaient choisi le lieu de
après que Il'glise des Récollets et leur et par conséquent les cercueils eux- leur sépulture. Un premier sillon de
monastère furent devenus lit proie <les mêmes. Il reproduit dans son ouvrage 28 pieds de longueur, sur 6 de largeur
111%1)nes. le texte fle ces quatre inscriptions. (His- et sur 8 do profondeur a été pratiqué

La tradition avait L. peu prùs seule tory of Canada, Vol. I, pp. 133t 148# dans la chapelle Ste-Anne, le long du
iran-,mis le souvenir de cet événement, 190, 222) mur et dans la partie la p lus voisine de
lorsqu'une ntote p>récieuse, reniarquée Cýý qui avait été ois en 1 796 deve- la chapelle de N.-Dame dcPitié. Dans
dl'aboed par l'e M. Plante dans les riait )ar là mêéme impossible en 1829, cette fosse ont été placés surtout les ati-
livres de prône de Mgr Plessis, alors Aussi devons-nous maintenant nous con. ciens cercueils qt'on n'avait pu parveni r
curé de Québc, puis retrouvée et tenter de savoir que Notre-Dame <le à identifier. lZais c'est sous la chapelle
publiée par l'abbé Casgran en 1875, Québec recouvre ternaillement des dé- de N.-Dame de Pitié elle-môme qu'ont
est venue rendre indubitable ce fait pouilles telles que nulle autre Eglise aut été placées les plus riches dépouilles. Lil
dont les régîstree ne fai8aient aucune Ç mnada ne peuit en revendiquer àe Sema- en cS'et, ou dans le voisinage immédiat,
mention. Quanît à l'endroit précis de blables. Qui salit nmême s'il n'est pas se trouvent toutes les tombes récentes
la cathédrale où l'on déposa tous ces absolument soutenable qu'elle ait ou un que l'on a pu reconnaître et que le temps
ozsements, aucun document écrit nie le jour l'honneur de recevoir dans son a épargnées. LA aussi se trouve cette
certifie. On s'accorde cependant à croire, sein les ossements du fondateur de Q.ué- multitudc d'ossements auxquels se rat-
sur le témoigynage d'tin ancien, qu'ils bec ? Car, si jamais, après l'abandon ou tachent tant de souvenirs historiques.
furent inhumýés dans la chapelle de la ruine de la chapelle de Champlain, Les fidèles de Québec seront heureux,
Notre-Dame de Pitié, près (le a in- ces oesements furent tirée de leur pro- nous l'espérons, de savoir que cet ora-
raille, côté de l'évangile. Une seconde mier tombeau, (en qnelqu'endroit d'ail- toire dec N.-Dame de Pitié qui est spé-
translation de ces r-estes aurait eu lieu, leurs que nos archéologues se dlécident à cialement; destiné, surtout au mois de
parait-il encore, du temps que Monsei- le placer), ne pourrait on pas, sanîs témé- novembre, à rappeler le souvenir des
giaeur Signay était curé de Qtiébee ; rité, suipposer que des translations suc- âmes des tréi issés, recouvre de sa puis-
vraisemblablement, ce doit etre A l'épo- cessives auraient fini par les confier à saute protection tant de défunts qui leur
que des premières excavations que l'on l'église paroissiale qui plus que toute sont chers, et cette pensée ne contribuera
lit en 1829, lorsqu'on conîrnç ù en- autre semblerait avoir eu un droit spé- pas peu à augmenter le nombre des pier-
terrer les corps dans la chapelle Ste- cîal à ce glorieux privilege ? ili ce ne sonnes pieuses qui aiment à venir s'y
Aunne. Le Prélat aurait donc en cette sont là que de simples suppositions out agenouiller chaque jour.
circonstance fait lever tous les ossements tout au plus de douces espraumces quil G. C.
qui se trouvaient dans la chapelle de seraient à la fois la personnification et le (À con tinuer.)
Notre-Dame de Pitié et les aurait fait couronnement des gloires du passé.
transporter sous les voûtes de la cha- Toutefois, quelque abondants etreoar-
pelle Ste-Anme. Un dépôt considérable quables que soient les souventirs de la
(l'ossements trouvés près de la muraille période qui précède, n'oublions pas que "Forsn et lSc ohim merninisaejuvabiî"
extérieure de cette chapelle, dès les pre- notre siècle a fourni lui aussi son con. ..............-. ..... .. -........ ....
miers jours des travaux d'exhumation tingent de nom mémorables; car il est QUÊBEC, Ô DÉCEMBRE 1878.
de 1877, semble confirmer la véri té de bient peu de famillE-3 marquantes cri notro
ces témoignages. ville qui n'ait pat dans ce séjour dâ 1Ponrquoiafête dola ainte-Catherine.

chose bien regrettable, ici encore, défunts quelqu'un de ses représentants.
aucune insrpin acnnoeql- Sans doute, nons ne saurions trouver Nous trouvons la réponse à cette ques-
conque 'ndqit à l'Seil combien était pendlant c2tte dernière époque et sur tion dans le discours par liquel M. E.
riche le trésor ýue les fossoyeurs ve- cette liste funèbre, des héros compara- Chiouinard ouvrait la soirée dramatique

blcs à ceux qui illustrèrent les jours de donnée jeudi dernier par MM. les élèves
l(l Nou donnons icil la date telle que nous ladmiain çnaise, mais ce que de Philosopiejun ; nous e» reprodui-'avons mruvée nous-même dans les rêgisîreg de nnto r

la paroisse. Il y est dit que M. de la Jonquière nons1 y retrouvons, ce sont des citoyens sons les principales parties.
mourut le 17 mars 1762 et qu'il fut inhumé le sans tachte, amis et défenseurs intrépides Il'On l'a déjà dit bien souvent, le
'20 du méme Mois. L'historien Smith, Garnwiu, de leur py td ersit eiin ep 'cle s avee iitrFerland et Luverdière fixent la mort et la âépn.ds py td eu anerlgotep 'cle s l i nmnaue
ture ce gouverneur à deux mois plus trdsjuges qui portèrent sur le banc la en ce sens que. nous y prévenons les se-
c'est-k-dire aux dates correspondantes du mois science la pluas éclairée et la vertu la crets de l'avenir, e» ce sens encore que
dle mai 1752. (Csst ce qnue porte aussi 1'iscri{ lsitce e éué upul, e eqenu omsnn esrn
lion repredutite dans 1' istoire de Smnith. e lv natdsdptsd epe e eqenu omsnu esrn
se trouve l'erreur? Le graveur de la plique légistes consciencieux, des magistras toujours et partout. C'est ici en eflet,
mi"e sur le cercueil s'est-il trompé? Ni se se- picias d'intégrité, des négociants dignes que se projetent les traits de nos came-
mlit-on p as mnépris en rceLýant l'inscription, îuprds du pluIn d epc,(e èe Îf-trs e ultsotlsdfusd o
l'in)cendie de 1700? Les historienm qui ont suivi scrn epcdsprsd a Aes e ultsotlsdfusd o
qmith et et auteur lui-mtzte ont-ils vu cet acte mille modèles, des femmes et des mères intelligences et de nos coeurs ; ou plutôt,
des régistre écrit et ign6 de la main de X. RZ- Chrétiennes qui passèrent leur vie dans nous ne passons ici que pour y perfec-
cher, curé de Qué~bec ? Pour notre part et Jus- la pn. tiu de la pitde la charité et tionner les unes et y pedeles autres.
qu'à nouvelle informiation, nous inclinons- àqu pit,,rr
croi- ne la date de nos rkgistçes-et lu seule du dévoilement le plus sublime. Mais le moment plus que sérieux où il

~.ért~11~eCes titres suffisent pour associer lei s'agit de se faire uintnom avec des espé-



L'ABEILLE

rances, ie devrait pas, ce semble, dotn- mier rivages, Or, puisque de nos jours
ner accès aux occipatiotis légères, et lit l'on s'évertue à e4lCbrcr les projets fi-
s'étonne peut-être de nous voir émettre meux, les grandes pensées, les beaux
ces idées à l'heure même où nous sem- sentiments nous avons crû, nous aussi,
blons les renier. Dans ce cas l'on a tort; pouvoir consacrer a gentiment <le frater-
car entre la gaîté d'aujourd'hui et le nité qui règne dans une classe, une soirée
sérieux de l'avenir, il y a relation, et q ie sera pas, il est vrai, ce qu'elle
voici comnitent. C'est que nous croyons devrait être, mais du moiis *telle que
que l'homme se rappelle plus volontiers nous la pouvons faire..."
la joie que tout autre sentiment. Associez Après avoir exposé ci quelques mota
quelques minutes de bonheur à un évé- le programme de la soirée, l'orateur
nement quelconque, et la mémoire y sera ajoute:
fidèle, parceque le cour y prendra sa I Messieur, nous venons de nous ex-
part. N'est-ce pas pour cela que les poser nos intentions et nos désirs, et,
épisodes de l'enfance, si riches de plai- quand la tombe du rideau vous aura
sirs, se perpétuent dans un souvenir loin- dit tout ce que nous pouvons faire, si
tain ; n'est-ce pas à cause de cela que quelque satisfaction se lit sur vos fi-
nous y reportons si heureusement et si gures, nos voux seront comblés, nous
facilement la pensée lorsque nous som- nambitionnons >as au delà.
tues arrivés Ù un Age moins satisfilit, I Mais pourtantje nie trompe; il nous
peut-etre parcequ'il est plus éplairé? restera encore ne LNpérance, et pour ne

i Messieurs, l'expérience a devancé rien omettre permettez-moi de la tra-
nes raisonnements et vous a répondu. duireainsi. Vouqsouvient-ildeceque
Vous savez maintenant pourquoi nos disent les Livres Saints de cette heure
travaux sont interrompus, vous compre- d'allégresse et de ravissement qui brilla
nez pourquoi nous vous avons conviés, un jour sur le Thabor? C'était une
ce soir, dans cette salle où tout annonce heure entre le ciel et la terre, où la
la gaîté. Il s'agit de placer sur le set- vérité, se révélant ne fois de plus, nous
tier que nous foulons, à la hauteur où laissa, comme un vague souvenir de ce
nous sommes parvenus, un rayon dejoie qui sy passa, cette parole: Bon et
qui restera à nos regards comme le monu- - hic a&,.»
nient d'une époque écoulée redisant A I Pour nous, Messieurs, ledéseneante-
ceux qui passent le souvenir d'tini labeur meut ne nous laisser pas desi haut, rais
agréable et d'une saison trop vite ache-
vée. Nous venons après bien d'autres, re ee éléva-
et Dieu sait combien nous en précéde- qui domine les premiers pas et se
rons encore, transmettre à l'avenir les o
coutumes du passé, redire aux voix de serons heureux le confodre un instant,
demain les accents d'hier; voilà notre
unique devise ce soir. Heureux mille vs, vos souvenie, nous, nos espérancesfois<lepouoirserir 'usge ~. et nos9 illusions. Admis aut spectablefois dle pouvoir servir l'usage en jouis-iljoi-dune jeunîesse qui vous rappelera la
sant di présent, plus heureux encore de vôtre, *,ous sentirez, je présume, quelque
voir associés à nos joies des spectateurs émotion à la pensée d'un âge qui vous a
d'un autre âge, qui furent ce que nous fuis déjà de bien loin, et peut-être vos
sommes et qui nous font désespérer d'être sentiments se trahissant vous déroberont-
jamais ce qu'ils sont. ils cet aveu: Ro»um est 7108 hcesse:"

"A tout âge 'homme est sociable, Il fait bon séjourner ici, il fait bon vi-
communicatif, mais est surtout aux vre A
heures enchantées de ses premiers tra-
vaux et de ses premiers soucis qu'il lui
est doux de rencontrer et de connaître Dernièrement '.beille disait à propos
son semblable. Dans les salles du col- de Io présence deN. le Dirteurdu ?etit
lége se forment ces groupes que le ha- Séminaire à la réunion des anciens él>-
sard a réunis, que la destinée dissout, ves (le Jeliette et des bonnes paroles
mais qui laissent au cœur ces liens in- prenoncées alors par le R. P. Laee à
dissolubles, capables de résister à toutes l'adre du Séminaire:
les séparations et qui sont toujours Eà,
rappelant avec charme ce cercle aimé tre du qe cette e deneon-
que l'on nomme sa classe. o ée de le e du nm

"Mais à qui d'entre vous le sentiment fatrelde symé te e d'une
du cœur, n'a-t-il pas déjà fait compren- faern p avhi u t
Ire que vivre ensemble quelques années,

s'exercer aux mêmes travaux, souffrir La voix dcolier, après avoir cité
les mêmes privations, c'est s'associer à ces quelques ligne, ajoute:
la vie du souvenir, c'est se dire que le INous avens le plaisir de communi-
vent de la destinée pourra souffler sur les quer à notre aimable confrère, avec l'ex-
têtes, -les jeter sur les plages. les plus pression de notre reconnaissance person-
lointaines, toujours les âmes garderont nelle, le double quatrain suivant con-
les Wi~prssions recueillies sur les pre- posé à ce sujet par un de nes prétes :

Quand1 charges do btaun tri. i fav.t

Les eoa*fm vers IN rnehe oui repit lteur exeur,
Quant t, mitel le pinn ir gontio os1 Aqlveole#,
L'Abeltle à ses amuk ispellnse sun ttéor.

Nous *imons la saveur da soux euc des corutiee.
nisl, .hflle, lit voix f#i plui suase encor,
QranJ tu tins Imuttnner toi ceurtleîs ples>,

Que lt lirai pour ntous de tee ieaux rayons sI*r

Dans la lettre do Mgr de St-Valier
publiée dans l'Abeille du1 28 novembre,
on doit lire " Monsieur Thiboult, curé
de Québec " ait lieu de " Monsieur Thi-
bault..."'

Nouvelles Locales.

Comme nons l'avions annoncé sur
notre dernier numéro, jeudi dernier était
un jour du fste. Messieurs les philoso-
phes, après nous avoir conviés à un
anquet de famille qui nous fit dédai-

gner, pour la première fois peut-etre, le
croûton chéri <le la collation ordinaire,
nous invitèrent à nous rendre à l'Uni-
versité, où nous attendait une splendide
soirée. La MaLde imaginaire, comé-
die <le Molière, y fut représenté avce
succès et souleva dans l'auditoire de
chaleureux applaudissements. La mu-
sique, comme toujours, preta son brulant
concours. Qu'il nous soit permis de
nommer ici M. N. Crépault, dont le
talent a déjà été tant de fois apprécié
par le publie <le cette ville, qui avait
bien voulu rehausser par son concours
distingulé léclat de cette soirée. Nous
n'oublierons pas non plus la Société Ste-
Cécile ni la Société Orphéonique qui
eurent encore leur part du succès.

Mgr l'Archeveque voulut bien cou-
ronuter la soirée par quelques boeles
paroles adressées spécialement aux ac-
tours mais dont tous pouvaient faire
leur profit. Puis l'assemblée se dispersa.

Nous nous permettrons d'offrir nos
cordials remerciements à nos confrères
les philosophes pour le plaisir qu'ils
nous ont fait goûter. Ils n'ont pas re-
culé devant bien des sacrifices pour nous
p rouver leur attachement, nous faire ou-
lier un moment la monotonie de nos

journées d'études, car notre vie d'écolier
a aussi sa petite part d'ennuis. Le vingt-
huit novembre, grâce à eux, a été un
de ces beaux jours qui passent inais
dont le souvenir demeure.

CAnus.

Société-Laval.-Dimanche soir, séance
à la Société-Laval. Le même sujet
continue à être développé. M. Rodolphe
Roy termine son discours en faveur de
la prospérité matérielle de la France
sous la République.

Après quelques remarques de M. E-
mile Tardivel, lf. Edouard Bélanger
commence à traiter la question au point
de vue politique, et parle en faveur de
l'Empire. Les considérations générales
de l'orateur sur la période de la Royauté



p rouveint l'étendue de ses colinaissances
historiques et nous promettent encore
un bon discours

Jeudi dernier les lections <les ofliciers
de la Société St-François (le Sales.ont
<n lieu et voici le résultat de la votation

Président, M. Etienne Corriveau.
V.-Président, M. Alex Defoy.
Trésorier, M. Eudore Dion.
Secrétaire, M. Pierre Voyer.
Asst-Sect., M. Rosario Morissette.

Dumanclhe dernier les Pères Rédemp-
toristes ont pris possession du pèlerinage
(le la bonne Sainte-Anne. Le Père Pro-
îincial de Baltimore est venu lui-meme
conduire le Père Claitss, qui est nommé
vuré. Deux eutres pères doivent arriver
dans le cours de la semaine. Deux frères
de la mème Congrégation feront le ser-
vice de la maison et l'un deux remplira
les fonctions de sacristain.

Une lettre du Marquis de Vaudreuil.

M. l'abbé Il.-R. Casgrain a bien voulu
nous communiquer, avec la lettre sui-
vante, un document fort curieux et tout-
à-fait inédit que nous nous empressons
de publier : ce n'est ni plus ni moins
qu'un manifeste du dernier gouverneur
français du Canada écrit à la date du 16
avril 1760, douze jours seulement avant
la bataille de Sainte Foy.

Québec, 25 novembre 1878.

A M. le Gérant de L'Abeille.

Mon cher Monsieur,

Vous trouverez sous ce pli la copie
d'une lettre que les lecteurs de L'Abeille
liront certainement avec intérêt, et dont
l'original m'est tombé par hasard entre
les mains. Pendant un pèlerinage que
je fis on 1870, à la bonne Sainte-Anno
'du Nord, j'eus la fantaisie d'aller visiter
la vieille maison qu'avait bâtie près du
presbytère et habitee sur la fin de sa vie
I. Ranvoysé, ancien cure de Sainte-

Amie. Cette maison qui a été restaurée
depuis et transformée en couvent à l'u-
hage des Sours de la Charito, était alors
abandonnée et on ruines. En traversant
une des salles, j'aperçus quelques vieux
papiers épars sur le plancher ; je les ra-
massai et les examinai. Aucun n'avait
d'intérêt, hormis un seul dont la teinte
jaunie et les plis rongés laissaient voir
l'antiquité. Je l'ouvris es lus avec sur-
prise ce qui suit :

" A Montréal, le 16 avril 1760.
"Dépuis lo dénouement de la campa-

gne dernière, Monsieur, j'ai toujours été
extrêmement occupé de la situation nu
les malheurs de la guerre ont réduit les
Canadiens du gouvernement de Québec,
et vivemnout sensible aux menaces que le
Général Murray leur a faittes par tous
ses manifestes, ainssy qu'aux vexations
qu'il a exere.'es sans aucun drdit ny rai-

L'ABEILLE
son legitino envors quelques tins d'entre
c"x.

" Le triste Etat dlo ces Canadiens, les
sentiments de zèle pour le service du
loy, et leur attaclionient à lour patrie

que je lour ai connû do tous toms n'ont
pis peu contribué à augmentor le désir
que j'ai toujours eu do reprendre Québec
afin de leur faire recouvrer leut- ancienne
liberté oetles delivror de la tirannie.

" C'est dans cette vûo, Monsieur, que
pour faire lo siégo do cette place j'aîi
destiné un train considérable d artillerie
et une puissante armée de troupes, Cana-
diens et Sauvages dont lo zèle et l'ardeur
promettent les plus heureux succès.

" J'ai remis le commandement on chef
do cette armée à M. lo Chevalier do
Lévis, Maal. des camps et armées du
Roy, tant parce que ma présence est
essentiellement nécessaire a Montréal
pour veiller à la sûreté de nos frontières
dos Lacs Champlain et Ontario, que par-
coque je connais l'amour do ce Genral
pour tout ce qui est Canadien, et, la con.
tiance que ceux cy, les troupes et les
nations sauvages ont on luy -

" Cotte armée part et bientôt la ville
do Québec sera investie.

" Mon intention est, Monsieur, que
vous,vos ollicioeîs et tous les Canadiens doe
votre compagnie partent aussitôt après
la reception do cette lettre et du mani-
foste do M. le Chov. do Lévis pour vous
rendre près de ce Général avec arm s et
bagages. Je suis bien convaincu de vôtre
empressement à exécuter ce que je vous
proscris, et que votre courage ne odera
rien à celuîy des Troupes et des Canadiens
de l'armée ; d'ailleurs je vous proviens
que j'ai authorizé ce Général à vous don-
ner ordre do le joindre sous peine do la
vie.

" Vous y ôtes obligé, Monsieur, par vos
intérêts particuliers, par ceux de vos
miliciens, de vos familles,de la Relligion,
par l'expérience que vous avés de l'aver-
sion des Anglais pout tout ce qui est Ca-
nadien, et par les tristes épreuves que
vous avés faittes do la dûroté do son Gou-
vernement; cette dernière considération
ne doit même pas vous permettre do
douter que cet Ennemi ne vous fitsubir
le plus malheureux sort, si la Colonio en-
tière tombait sous sa domination.
" Vous touchés au moment de triompher

de cet Ennemi, il no peux que succomber
aux efforts do nôtre armée, et nous avons
lieu do croire que nous no tarderons pas
à recevoir de puissants secours de France.

" Ainssy braves Canadiens, c'est à vous
à vous signaler dans cette occasion, à
tout entreprendre, tout risquer pour con-
server votre Relligion et libérer vôtre
Patrie. Les Canadiens de co Gouverne-
ment et do coluy des Trois-Rivières
charmés de contribuer à éteindre vos
malheurs, marchent avec un zèle inox-
primable; vous devez les imiter en tous
points, joindro vos efforts aux leurs et
même les surpasser. J'assure des récom-
penses marquees de la part de Sa Mté.
à ceux d'entre vous qui donneront de
véritables preuves do leur zèle, mais
aussy je ne vous dissimule pas que ceux
qui aurout trahis et trahiront leur Patrie

seront punis suivant toute la rigueur des-
des ordonnances du Roy.

Jo suis, Monsieur,
vôtre affoctionné serviteur,

(Signé), VAUDv.uil.."

Ce curieux document était-il adresse
au père do M. Ranvoysé ou à quelqu'au.
tre ? c'est plus que je puis dire. La ma-
nifeste ne porto point do suscription.

It..R. C., ptre.

Informations.

Le catholicisme en Bulgarie-La Bul.
garie a acquis depuis la guerre turco-
russe une importance qu'elle n'avait pas
auparavant, et il est intéressant de con.
nattre l'état où se trouve lo atholicisme
dans la nouvelle principauté danubienne.

En 1860, une assemblée de nobles bul-
gares, réunie A Péra, soumettait par un
acte solonnel et volontairo,plus de 5,000,.
000 de fidèles à la juridiction romaine.
C'était une splendido con uèto sur le
schisme grec. Aussi Pie LX, pour don.
nor suite à do si heureux commence-
monts, consacraitil, le 8 avril 1861, Mgr
Joseph Sobolski qui devait représenter
l'autorité pontificale près des nouveaux
convertis. Les intrigues des roes, des
phanariotes et des Russes mal tourouse.
ment curent bientôt tout détruit.

En juin 1861, Mgr J. Sobolski, insuf-
fisamment protégé par l'influence fran.
çaiso, se retira à Odessa sous lo protec-
torat du général Ignatief. Co fut lo signal
de la dispersion du troupeau . 20,000
fidèles silement restèrent des 5,000,00*
qui avaient on 1860 embrassé la foi ro-
maine.

En 1869, un firman de la Porto recon-
naissait l'autonomie des églises bulgares
et les soustrayait ainsi à l'autorité et aux
intrigues du clergé phanariote toujours
si puissant auprès des autoritès turques.
Copondant jusqu'à ces derniers temps les
bulgares de la Macédoine n'avaient pu
jouir des privilégesgarantis parlofirman,
et dernièrement les populations ont pro-
testé auprès du Sultan, demandant l'ex-
tension aux dix exarchats de la Macé-
deibo des bienfaitsde l'autonomie accor-
dée au reste des E'lises bulgares.

De plus, durantle mois d'août dernier
60 noeles bulgares, réunis A Galata, ont
adressé des pétitions à Mgr J. Sobolski,
le priant do pourvoir aux siéges épisco-
paux vacants de la Macédoine et de,
nommer aux cures des différents exar.
chats. On lui demandait aussi de quitter
Philippopolis,où il se trouve sous la main
de la Russie, pour aller résider à Cons.
tantinople, où il jouira d'une plus grande
liberté.

Nous pouvons croire que los espéran.
ces que font naître de semblables con-
moncements seront bientôt complète-
ment réalisées.

XI Y. Z.
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